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NOTICE SUR .'AEBBÉ DE BONNECHOSE terre, puis à cet épiscopat qui nous n fait admirer tant de courage et de ver-

Noius aons eu trop souvenlorension le sgnaler certains oc<lcsinstiques tais, et enfin à l'opinion, la vraie puissance temporelle, qui sait donner des

ran nis qui, ort par ;nl- eu I lPaibition. soit par erreur deuent, se sont oncils elicaces et menacer utilement ceux qu'alarment peu les anathèmes

iits a Uomlle les dévoués aixiliaires dle M. Rossi, ndoptant ses pro-ts et le portés contre totte espèce de simonie.

econdant ei lon.s st intiites. Pari ces pritres malheutreuseent ins- Nous nous adresscrions volontiers aussia M. l'abbé de Bonnechose lui-

ó ilnouis n ralui phtis dinie fais, à notre grand regret, nommer M. 1 b même, dont nous avons connu le coeur et la piété ; nous h dirions « Voyez

CL Lnehse, lommie le mérite, que sort talent et sa réputation intacte e que l'on pense, et ce que vos anciens amis eux-nimes, ceux qui ont Je
rendaient le plii, inntiîerI cotnîune le-plis utile et par ni<iiiqiient le plus 11lu1S honoré votre talent et votre, foi, sont forcés d'écrire. Ne soyez point

rl igoe i,îux des n;enns (le Pa mnilrlsadleur le France. On sait attssi combIlien l'instrument d'un pouvoir aveuglé, ui vous . a déjà bien assez fait de mal;

labb de Bnnechose n étt justement et svretment nuni de s'ètrC et- ne devenez pas le scandae -Ue eux cin'on vots donnerait à conduire ; ne

gagé dans cette ftirucse voie. La terimeté si noble et si perisé vrante avec jetez pas le trouble dans un vaste -diocèse. Retirez-vous, de rous-méme,

mautlicele vènerable <-arJinal de La-TIor-d'Autverne s'et rfuts autx dtésiurs ns'bruit, sans chercher ces vaines con'olations que sollicite une vanité

dit Gouvernetttettt. quti vutnit le lui imposer comnac conlavite. it assez à puérile on qu'exige une ré utan ébranle. Tenez-vous a P'écart, et non-.

quel pint sa conduite a cui le malheur île scandaliser totit le clercré et tours trez par-là que si vous avez fait un faux pas, votre rnison seule a pu faillir.

le. catholique.s d rrance. Personne n'a puis que nous applaudi à cette Vous n'avez pas besoin que M. i\artin (dit Nord) vous console, et ce n'est

condamntratttiout érdatarinte, et personne en mêmrie tets n'a été plusatfligé. al. pas lui qmî peit votrs absoudre.,'

dé Bonnechose méritait de s'attirer d'autres témoignages et de se faire dans !VI. l'abbé de Bonnechose, tel que nous l'avons connu. est digne d'enten-

tgeiti anrornmadn. tire ce-langage. Nous ;jouterons qte si par malheur il était seul à ne pas
PE us emnuts ec einie des incidents dont nouts vouîrions éteindre la comprendre In regrettablle situation qu'il s'est faite, il faudrait invoquer avec

mémoire. Iai- on assure qie le Gouvernement. comme s'il voulait, qu'on plus île force qtue ja,nais contre lmii, contre ceux qlui se di-poseraient à Il imi-

,nou.s pir-lonne le mot, Mccer .. l'abbé de Bonnechose. songe à le récom- ter, contre leiGouvernement surtoutt. le secours ittnposant de l'opinion.

penser, et vett le proposer îpour le siège archiépiscopal d'Aix. devenu vacant , Rappeions-tous les élouentes paroles de l. de Montalembert, dans le

nr la mort de \lgr. le cardinial Bernet. Ce bruit, répandu depuis quelque récent et déjà memorable écrit qu'il vient d'adresser aux catholiques.

tems est acîtwilli îînr iie feuille religieuse, 1" Voix de la Vd,ilé. qui fait à " Voulez-vous empèchter que ce groupe de prêtres serviles qui assiege

,et. 1 .des ions ahnttquelles trots tic pohvos qiq'upplaaclir. n-.ique préfecture et ui peuple les antichambres de l-ambassade de France

« Une pareille nomination, dit-elle,ne serait ni dan Pintérêt du diocse. ni Rome, ne devienne l':ttîque ppinère cde l'épiscopat futur.

clans Plintrét de NI. de Bonnechose lui-même, ni.dans celui du Goruver-- « Allez aux élections, et apprenez-y aux préfets et aux ministres, qu'ils

ament." Elle retaarque que l'archevêque 'n'aurait point la . colai.rice auront à compter avec vous comme citoyens avant de pouvoir vous imposer

glu clergé, ni celle.des idèles; qite, faiite le clte confiance, il verrait éclo.tier des past dsttrs m à amortir votre zèle et votre energie . Apprenez-leur

n teilleurs desseiiis, qt'il serait exposé à la défiance le ses vénérables qtue ce n'est pas dans 1l'itérêt du clergé, mais bien dans le votre, dans celti

collgues. et qu'enfin le désordre du diocèse attirerait au Goiuverenenit le îies laïqttes. que vous réclamez la liberté île l'Zeiise parce qu'il vous im-

raves mbrras. On ne petit mieux raiîonner, et la Voix de la Vérléi nu- porte.par--dessus toit, ici-bas, que les guides et les directeurs de vos con-

rait lieu île croire que ses arguimtens emupélieront le choix que le Goitverie- scicCes ine soient jamais soupçonnes d'exercer cet etmîpire ait profit d'un

.nunt vent inire. -i les hornmes auxquels elle s'adresse avaient aunpu et, plus à pouvoir taïque ; prce que vous vous diz surtout et a bon droit, ( 'un
.nun ]ce . . . pouvoir quz. se crovant en dehors et au dessus de la religion, ne compte trou-

<uas ' vi s e t u' e p:r.e-a c-t égard le- e sérances u vcr ene u'un iitrimtent d12 îonat.onc . invoque Ft -.ri e PEgijee

dirions presque les ons e la Foix de ha FJi'tà. Elle compte parti- pour nous imposer un frein quil ne veut oas subir lui-mnie."

ciilièîcilet, dit-l-e, - sur la sagesse du Roi, à qui toutes les nominations
sont soumises, et qui a trop le tact des hautes convenances pour proposer, -AFFAIR ES DE SUISSE.

comme premier v à iistiticr par le nouveau Pape, iti suijet dor.t, à tort Nous avons dernièrement annoncé que le canton de Zurich, agissant er

oui à raison, le nomt1 seul éveille lus inquiêtutdes île l'épiscopat et de tiis 1·, Fa qualité le Dire-toîre fédéral, a sommé le gouvernementt lucerinois, com-

catholiques." Lais.sons (le côté la sagesse royale ; il est prudent do ne rien me chef ct directeur de la ligie catholique, de lui communiqter copie au-

contester à cet égard. et nous ne contestin rien ; mais songeons à la politi- thentique de la convention arrètée entre les cantons qti composent cette ligue.

que inistrielle, quîîi t'est pa touijours sage en île pareilles ocensionts, et qui Voici la lettre dut Directoire fédéral. dont la publication, au moment .de

peut se plaire ït tic point ' ètre. Le petit machiavélisme dle itos hommes l'ouverture de la Diète, aecroît encore l'importance
il'itat est très c-palie de leur faire croire qu'il y a profit pour eux à récom- Let/rc direc/or iale au haut Etat de Lucerne.

penser îles services dui genre de celux que M . lîblu de Bonnechore semble - 20 juin 1S4.6.

avoir et! la f.ihles-e le leur renle cure par ce moyen i's obtiendront le « A l'occasion des débats qui ont e lieu -t sein titi Grand-Conseil de
double résuhat ,encourger des semblables et de jeter dans Fribourg- il a été question d'une alliance prive conclue entre les canutons de

l'épiscopat. si admiralewt uni, des semtcr'es le divisions. Celte union a Ltucerrè, <FUt-i. de Schwyvtz.d'Undcerwaluîen, sur et sous forets, de Zoug, de

fait leur désespoir : il n't- pas ncessaire do les contun itra beaucoup pour Fribourg et Iln V atois, qui a du fx-iter na plus haut degré l'attention pubu-

comprentdre partaitement qu'ils s'elrccronit par tois les moyens de li dléttuiii- que. Suivant un rapport qui, nyavatt pas, à la veril C, un caractère, officiel,

re. Jn vqu tenal eti suspicion par ses collègues et par son troutpeut, n'a cependant été ni cisavouté ni rectifié, cette convention serait conçue

c'est justement îévéue selon leur cSur ! dans les termes sîtiva ns:

Qitnnît à l'inconvenance Le proposer lin sujet contre lequel le sentiment - 10. L's canton.s d Lucerne, d'Ur, le Schwytz, d'Underuvalden, sur

des idèles rélamtie avec atît de force, il tc faut pas s'attendre str -e point et souts forêts, de -Zon. de Friloirg et du Valais, s'obligent, nou ont où

à beautcoup rie sc-rupuiles de la part de ceux qui ont envoyé eti anibassnde Paun d'eux ou iltusieours dettre eux viendraient à éthe attaqués, de prendre

anuprès le Grégoire XVI, Plommiaie même que ce pieux pontife, dans un de letr Léfense par toius les moyens dont ils pourront disposer, et Je poser le

ses outvriges, aptele: Uni cc-o advocato del nuome di Rossi, calolico-ritc- tmaintien le loturs dîroits de souveraineté territoriale ecntîformnément au pacte

galo. fédéral dît 7 noût 1S15 et les atncienties allianes.

Le projmt arrêté rd'lever à Póêpiscnpat M. 'nbh de Boniechose, qu'il se " 2o. Les cantons s'entenIront sur les meilleurs moyens île sentre-aver-
réalise ou ne se r:éalisc point, est l'indice 'un dunger grve et nouveau qui tir die tous les évécrnens le cette espèce qui pourraient venir à surgir. Dés
mnctnce les églises dle France. On s'ezt déjà repenti do leur avir donné le qutle rItn îles enntn alira aquis la connaissance certaine l'tune attaque soit

trop huins évêques. Contre un pareil dainger, il tne fitauit lias s'andresser nu imminente, soit déjà acomp'ie, il sera cotsilér comune fedraienent ac-
Gouvernement. mt dns son intlérêr ; il nie -oitlire td pas, et cela n'est quis ; il sira tenu de convoquer les milices dont, suivant les circoistai ces-

plus i démltontrr. q'til est de son itrrêt que 1'lFglise soit libre et bien gou- il pourra être besoin, sans attendre la réquisition officielle du canuon en qiues.
-ertn-e. Il fautadesser à Dicu d'abord, cnsuite à son représentant sur la ¡ion.


